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Message 

Depuis plus de 40 ans, la Société d’histoire des Riches-Lieux 
retrace et partage aux Charlerivaines et aux Charlerivains, les 
faits saillants qui ont contribué à ce que s’écrive l’histoire de 
notre municipalité. Déjà, en 1995, la publication de l’ouvrage 
Saint-Charles-sur-Richelieu, Album paroissial du 300e, a 
contribué à dresser un portrait étoffé des actes et actions 
qui ont participé à la construction de Saint-Charles-sur-
Richelieu ainsi qu’à présenter des hommes et des femmes qui 
l’ont fait grandir. 

En 2020, la Municipalité commémore ses 325 ans d’histoire 
et de diversité patrimoniale. Afin de continuer à nourrir 
notre mémoire collective, la Société d’histoire offre à la population de Saint-Charles, une brochure qui, non 
seulement expose les évènements qui ont eu lieu sur notre territoire au cours des 25 dernières années, mais qui 
honore aussi les gens qui ont contribué à ce que Saint-Charles s’épanouisse année après année. 

En ce sens, le titre proposé par la SHRL : Saint-Charles s’épanouit ! me semble particulièrement juste. En 
parcourant les bulletins municipaux Le Charlerivain et Le Patriote, publiés au cours des 25 dernières années, 
MM. Guy Archambault, Onil Perrier et Luc Charron ont relevé le défi de regrouper et d’exposer les principaux 
évènements qui ont marqué notre histoire, le tout appuyé par les souvenirs de plusieurs de nos citoyens, dont 
madame Claire Vallée. 

En parcourant ces pages, nous ne pouvons que constater à quel point nous faisons partie d’une communauté 
dynamique et fière, pour qui la connaissance des évènements du passé permet de poser un regard neuf 
sur l’avenir. 

Marc Lavigne
Maire de Saint-Charles-sur-Richelieu
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INTRODUCTION

E n 1995, Saint-Charles-sur-Richelieu a célébré avec ferveur le 300e de sa création  comme seigneurie 
laquelle a été attribuée par Frontenac. Le comité des fêtes l’a fait d’abord en publiant un ALBUM 

de 448 pages où figurent l’histoire de la paroisse depuis 1740 ainsi que l’histoire de plusieurs familles 
actuelles. Les élus municipaux ont aussi organisé une série d’évènements festifs tout au long de l’année. 

Les Fêtes du 300e

Au début de l’année 1994, un comité s’est formé avec Roch Charron comme président et une dizaine de membres. 
Claudette Meunier a agi comme secrétaire.

L’ouverture des fêtes se fit par une messe d’action de grâces le 23 avril 1995. Elle fut présidée par l’évêque Louis 
Langevin. La chorale de Saint-Denis s’unit à celle de Saint-Charles pour donner plus d’éclat à l’évènement. 
Vint ensuite, le 12 mai, un concert donné par M. Henri Brassard et le quatuor Méphisto devant une foule de 
400 personnes.

Le 2 juillet, ce fut le lancement de l’ALBUM du 300e. Rédigé par une équipe 
présidée par Jean-Marie Viens et composée de gens du lieu, entre autres : 
Cécile Côté, Monique Bazinet, Francine Hébert, Nelson St-Pierre et quelques 
membres de la Société d’histoire, dont le Dr Pierre Meunier, Jean Laberge, 
Johanne Beaumier, Onil Perrier. On y trouvait à la fin le chant-thème : 
Saint-Charles la rivière, composé par Marc Labelle et Benoit Leblanc dans 
leur studio local.

La clôture des fêtes se fit le 19 novembre par une messe présidée par M. l’abbé 
André Beauchamp, à Saint-Charles. Au banquet qui suivit, à Saint-Denis, 
Mme Monique Tétreault fut une des trois récipiendaires du certificat Fils de 
la Liberté. M. Nelson St-Pierre a écrit un article très étoffé sur ces fêtes, dans 
le Charlerivain.

En 2020, la Municipalité voulait souligner le 325e par une série de concours sportifs mais tout a été annulé suite 
au contexte provoqué par la Covid-19. De son côté, la Société d’Histoire des Riches-Lieux (SHRL) rappelle 
les nombreuses réalisations qui ont amené la municipalité à S’ÉPANOUIR ! De 1995 à 2020 en effet, plusieurs 
initiatives ont vu le jour. Voilà ce que nous voulons raconter.
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Affaires municipales

			   LE REGROUPEMENT DES DEUX MUNICIPALITÉS

Après avoir été séparées depuis 1924, donc depuis 71 ans, les deux municipalités ont pensé qu’il valait mieux 
regrouper leurs énergies pour se développer. Cela fut décidé en 1994, avec l’encouragement du gouvernement du 
Québec, à l’initiative des maires Gérald Laflamme du Village et André Choinière de la Paroisse. 

Le décret officiel de fusion est daté du 22 mars 1995, ce qui veut dire que l’union se fit au beau milieu des célébrations 
du 300e, avec les divers changements de personnel que cela entrainait. Le 4 août, les Charlerivains ont eu à élire le 
nouveau conseil municipal : ce qui fut facile puisqu’il n’y eut pas d’opposition.

			   LES MAIRES DEPUIS 1995

•	 M. André Choinière était maire de la Paroisse au moment de la fusion le 21 mars 1995 et il a été élu par
	 acclamation à la tête du nouveau conseil, le 4 août suivant.
• 	 M. Benoit Degagné a été élu en juillet 2005.
• 	 M. Denis Millier est devenu maire avec l’Équipe des Citoyens au début de 2010. Suite au départ de 5 conseillers
	 en septembre 2010, il a démissionné lui-même en novembre 2011. Durant toute l’année 2011, le mot du maire 
	 fut rédigé par la conseillère Julie Lussier.
• 	 M. Sébastien Raymond fut élu maire par acclamation en février 2012 et quitta le poste en décembre 2015.
• 	 M. Marc Lavigne fut élu par acclamation le 22 janvier 2016 et est toujours en poste.

	     
			   LA NOUVELLE MAIRIE : LE PRESBYTÈRE

•	 Une fois la fusion réalisée, la municipalité avait besoin de plus d’espace. 
	 Au lieu d’agrandir l’une ou l’autre des mairies, elle a jugé bon d’acquérir 
	 le presbytère. La Fabrique y a conservé un bureau avec un coffre-fort
	 pour les registres officiels tenus depuis1740.

•	 Le bâtiment, datant de 1865, avait un grand besoin de réparations, 
	 autant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Ceux qui ont exécuté les travaux
	 ont respecté le style du bâtiment. Ils l’ont fait en deux ou trois phases,
	 en partie avec des bénévoles, à la fin de 2012 et en août 2015. Il fallut 
	 aussi refaire les fondations en avril 2017.

•	 En 2009, le conseil municipal avait fait aménager une salle nommée Richelieu. 
	

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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			   LES DIRECTEURS GÉNÉRAUX

				    Mme Francyne Hébert jusqu’en septembre 1998
				    M. Jean-Jules Dansereau à partir de septembre 1998
				    Mme Gertrude Therrien d’avril 2003 à mai 2004
				    M. Armand Comeau 2004 -2009
				    Mme Nancy Fortier d’octobre 2009 à mai 2020
				    Mme Nathalie Cliche assure l’intérim
				    Mme Martine Riopelle août 2020

			   LE PARC DES PATRIOTES 

Au milieu des activités du 300e, en mai 1995, on a commencé le 
réaménagement du parc et des trottoirs.

Situé en plein coeur du village, ce parc attirait bien des gens avec ses 
nombreux arbres matures et sa position au bord de la rivière. Mais pour 
qu’on y organise des rassemblements festifs, beau temps mauvais temps, 
il fallait un kiosque couvert avec une scène surélevée. Ce projet fut mené 
à bonne fin vers 2003 : en décembre 2002, par l’intermédiaire du député et 
premier ministre Bernard Landry, la Municipalité avait reçu une subvention de 
81 225.00 $ pour revitaliser le parc et le quai. En novembre 2004, le contrat pour un 
GAZÉBO hexagonal est donné à J.M. Longtin de la firme JM Installation Inc. On trouve 
dans ce kiosque ouvert des bancs permettant d’écouter les orateurs en tout confort.                                                                                                            

			   LA SALLE DE L’INSTITUT CANADIEN

Un élément trop peu connu de l’histoire de Saint-Charles, c’est l’Institut canadien et sa salle construite en 1854.  
Peu de gens savent en effet que 15 ans à peine après l’échec militaire des Patriotes, plusieurs disciples de Papineau 
s’unirent pour fonder au Québec une vingtaine d’INSTITUTS CANADIENS, qui étaient en fait des centres 
culturels avec bibliothèque et on y tenait aussi  des rencontres régulières et des conférences.

À Saint-Charles, le seigneur, deux curés et plusieurs artisans unirent leurs efforts pour en fonder un et 
construire une grande salle. 

Les activités durèrent environ 20 ans. Mais comme les autorités religieuses jugeaient ce groupe 
trop avant-gardiste, l’Institut se vit forcé de mettre fin à son existence. La salle est restée : elle 

devint salle municipale vers 1890 et servit, au cours des années, soit d’école, soit même d’église...

Vers l’an 2000, devant les réparations considérables qui s’imposaient, la municipalité 
s’apprêtait à démolir cette salle. C’est alors que la Société d’histoire intervint. Jean Laberge 
et d’autres citoyens réussirent à convaincre tout le monde qu’il fallait la sauver. Elle fut 

restaurée et sert maintenant de salle de rencontre fort appréciée. En mai 2017, on a procédé 
à la réfection de la toiture du bâtiment. Cet édifice patrimonial démontre que la population 

charlerivaine n’a pas été écrasée par la défaite de 1837 et s’est rapidement remise sur le chemin 
du développement. En juin 2004, le maire en parle justement dans son mot lors de l’inauguration 

de la salle et du dévoilement de la plaque.     

© Photo :
Guylaine Ménard

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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			   LE MONUMENT « GLOIRE AUX PATRIOTES »

Vandalisme au parc : au mois d’août 2014, le relief en bronze d’un ange 
symbolisant l’immortalité a été volé; En janvier 2015, les voleurs ont également 
subtilisé les deux bas-reliefs en bronze rappelant l’Assemblée des Six-Comtés avec 
Papineau et les adieux d’un Patriote à sa famille. La Municipalité les a remplacés 
par des panneaux laminés en 2019.

			   LA RIVIÈRE ET LE QUAI

La municipalité a complété l’aménagement du quai en septembre 2010. Le quai municipal flottant devant la rue 
Union n’est plus disponible car trop endommagé depuis 2018. Un autre quai flottant sera installé en 2020 sous la 
responsabilité de la municipalité et payé par les commerçants, car chacune des entreprises cherche à valoriser et 
faire connaître Saint-Charles.

La municipalité a amélioré la rampe de mise à l’eau en 2017 avec le stationnement des remorques près du bureau 
municipal (presbytère). 

Le problème de la vitesse excessive sur la rivière est étudié avec le député fédéral M. Xavier Barsalou-Duval : une 
demande a été déposée le 27 mars 2019 et une décision du Fédéral est attendue.

			   LA TOPONYMIE

Le bulletin municipal a rappelé à divers moments que la Commission de toponymie du Québec avait officialisé les 
noms de certains lieux et rues de la municipalité. Avant et après 1995.

•	 Chemin des Patriotes  Date d’officialisation : octobre 1977
Origine et signification. Un des premiers gestes, que le gouvernement de René Lévesque a posés quand il a pris le pouvoir, 
fut de donner à la route 133, de Sorel à Sabrevois, le nom de Chemin des Patriotes. Il voulait bien marquer que la région 
du Richelieu a été la première en 1837 à résister aux forces coloniales et à commencer une guerre de libération. Cette 
proclamation, le 24 juin 1977, fut faite par le député Jean-Pierre Charbonneau à la Salle de l’Institut à Saint-Charles.

•	 Rue de l’Union  Date d’officialisation 1986-03-13
Origine et signification. Cette voie qui part du quai et se dirige en droite ligne, sous le nom de Grand Rang, jusqu’à                   
Saint-Hyacinthe rappelle le gouvernement d’Union des deux Canadas qui fut imposé par Durham en 1840 et qui dura 27 ans. 

•	 Belvédère Debartzch  Date d’officialisation 1995-03-31 
Origine et signification. Cet espace d’une superficie de 140 mètres carrés se situe entre la rivière Richelieu et le chemin 
des Patriotes. Son nom évoque le souvenir de Pierre-Dominique Debartzch (1782-1846). Il fut seigneur de 1811 à 1846 et 
développa tellement l’endroit qu’on appelait, à cette époque, « Village Debartzch» cette partie du village de Saint-Charles.

•	 Pont de la Chicane (rang du Coteau) Officialisation 1995-07-25 

•	 Parc des Six-Comtés  Date d’officialisation 2007-09-28 
Origine et signification. Ce parc est situé sur la rue des Loisirs au coin de la place Benoît et de la rue des Loisirs, près du Centre 

Mathieu-Lusignan. Le nom fait référence à l’Assemblée des Six-Comtés (soit ceux de Richelieu, de Rouville, 
de Saint-Hyacinthe, de Chambly, de Verchères et de L’Acadie), la plus célèbre des nombreuses assemblées 

populaires tenues pour protester contre les résolutions Russell. Elle a regroupé 5000 personnes autour de 
Louis-Joseph Papineau. Dans le cadre du programme «Nouveaux Horizons» pour aînés, la municipalité 
a doté ce parc, en 2017, d’une aire d’entrainement complète : équipements, instructeurs et même un 
endroit pour bouffer. 

© Photo : Municipalité de Saint-Charles

                                                                     © Photo :
Luc Charron
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			   LES LOGOS

Un premier logo a été adopté en 1990 à la suite d’un concours remporté par le jeune Sébastien 
Raymond. Ce jeune homme allait devenir plus tard maire de la localité. Dans le Charlerivain de 
septembre 2004 à la page 10, Mme Geneviève Bergeron explique les divers symboles.

Dans ce nouveau logo de 2015, la lucarne se veut un rappel des maisons 
ancestrales et de l’histoire qui y est rattachée. Représentant également le côté 
habitation, la fenêtre est un symbole d’ouverture, combinant à la fois l’aspect 
patrimonial de plusieurs de nos demeures et un dynamisme plus moderne.

La vague bleue représente un aspect important de la municipalité, soit la rivière Richelieu qui nous borde sur une 
distance de 14 km. Le jaune, quant à lui, symbolise le grain de blé et la zone agricole. Enfin, le vert figure dans ce 
logo pour illustrer les pratiques écologiques et vertes auxquelles adhère la municipalité.

Le slogan « Une histoire de famille » qui accompagne le nouveau logo a plusieurs significations. Il rappelle aux 
Charlerivains la communauté que nous formons, soit la grande famille de Saint-Charles-sur-Richelieu. Outre 
cet esprit de famille, le slogan se veut également porteur de l’histoire de la municipalité, tant passée que future.   
(Source : Site internet de la municipalité 2020)

                LA BALADO DIFFUSION 

En juin 2016, la municipalité a fait l’installation de ce circuit « Sur les traces des Patriotes ». 
C’est un parcours avec GPS, de près de 6 km avec 15 points d’intérêt, commençant par la 
maison Renois,  qu’on peut faire de préférence en auto, en toutes saisons.

                     LE TERRITOIRE OUBLIÉ

En juillet 2017, on règle enfin le dossier du territoire en pointe de chemise, situé 
au sud de l’autoroute 20 : à cause du déplacement du rang 4 dans les années 
1960, on l’avait attribué par erreur à Sainte-Madeleine. Après de multiples 
pourparlers, on a reconnu qu’il avait toujours appartenu à Saint-Charles. 
    

 			   LE BULLETIN MUNICIPAL

Depuis juin 1994, la municipalité s’est dotée d’un bulletin municipal. Au début, il s’est appelé Le CHARLERIVAIN 
et a été publié bimestriellement. Il a compté jusqu’à 24 pages avec de nombreuses publicités. Le bulletin a été publié 
à chaque mois à partir de l’an 2000.

Il a changé de nom en mars 2008 pour s’appeler Le PATRIOTE et a été publié bimestriellement pour 2008 et 2009. 
À partir de 2010, le bulletin fut publié à chaque mois. Il a également changé de format : en septembre 2015 on 
adopte le format de 8 ½’’ x 17’’ plié en deux. Mais on est revenu occasionnellement à la pleine page de 8 ½’’ x 14’’.

Le bulletin Le Patriote est accessible sur le site internet de la municipalité, au www.saint-charles.ca

© Photo :
Luc Charron

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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			   LA POLITIQUE FAMILIALE

En mars 2013, le conseil décide de se doter d’une politique familiale et de demander l’accréditation MADA, 
Municipalité amie des aînés. La politique est adoptée en juin 2013, après qu’un comité de travail en ait fait la 
rédaction basée sur les besoins de la population. En février 2015, l’idée d’une vidéo faisant la promotion de la 
politique est avancée. Elle sera réalisée par M. Marc Gauthier président du comité ad hoc en juin de la même 
année. À l’automne 2019, a eu lieu la mise à jour de la politique familiale municipale et du programme MADA, et 
tous deux peuvent être consultés sur le site de la municipalité.

			   LE DÉVELOPPEMENT DOMICILIAIRE 

En octobre 2004, le CCU présidé par Jean Laberge et avec Claude Gravel comme 
vice-président, organise deux  consultations sur le projet visant à assurer l’avenir 
de l’école par la construction de nouvelles maisons à l’arrière de l’église. 

En avril 2009, on projetait la fin des travaux d’infrastructure et du début du 
développement domiciliaire. En octobre 2010, le projet est en marche. Le 
14 novembre 2011, on procède à la première pelletée de terre.  Les travaux 
ont été confiés à la firme BPR et à Michaudville. 

En février 2012, c’est la phase un. En avril on fait état de 10 lots vendus et en 
novembre de cette même année, on voit que trois maisons sont construites. 
Huit ans plus tard, il y en a 25.                         

			   L’INTERNET À SAINT-CHARLES

En octobre 2010, la municipalité se met en ligne, en juillet 2012, elle ouvre son site internet et en février 2013, le 
conseil étudie le problème de l’internet haute vitesse partout sur le territoire. 

En juin 2018, c’est l’accès gratuit à Internet dans les deux parcs municipaux qui est adopté. En septembre 2018, on 
accepte l’idée d’une antenne de communication dans le Grand Rang.

Enfin le 13 mars 2019, on lance le nouveau SITE WEB. 

			                                                                           LES FLEURONS DU QUÉBEC

En novembre 2010, Saint-Charles-sur-Richelieu s’est inscrit aux 
Fleurons du Québec, qui reconnaissent les efforts d’embellissement 
horticole durable des municipalités québécoises. Trois fleurons sont 
alors décernés à la municipalité. En juin 2011, la municipalité reçoit 
aussi trois fleurons puis en novembre 2012, Saint-Charles se voit 
octroyer 4 fleurons sur une possibilité de cinq. En juillet 2016, un 
fleuron supplémentaire est venu s’ajouter aux trois déjà remis. En 2019, 
4 fleurons ont aussi été accordés à la municipalité, soulignant les efforts 
mis en place pour un embellissement horticole durable. 

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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			   LE CENTRE MATHIEU-LUSIGNAN   

Situé au 61, place Benoît, le Centre Mathieu-Lusignan offre une salle de type 
gymnase pouvant accueillir environ 200 personnes.

Il a été redécoré à l’été 2012 : photo dans le Patriote express 
   

	
             LA BORNE ÉLECTRIQUE, L’AUTO KONA ET 4 VÉLOS

La municipalité a vraiment pris les devants dans la lutte aux changements 
climatiques en se dotant, à la mairie, d’une double BORNE de recharge 
en décembre 2018 puis de la première station de 4 vélos BEWEGEN 
du Québec en septembre 2019. Elle a aussi acquis une première auto 
KONA en partage en avril 2019. Bravo pour ces concepts novateurs ! 
Cela s’est réalisé à l’intérieur du projet SAUVéR.   

En plus d’encourager de saines habitudes de vie, ces instruments 
permettront aux visiteurs de profiter du temps de recharge pour 

s’offrir une balade à vélo sur plusieurs kilomètres patrimoniaux le long 
de la rivière... 

   

			   LES INITIATIVES CITOYENNES

Depuis 2015, la municipalité encourage les gens du lieu à soumettre des projets.
Voici une liste partielle de ces réalisations : 

	 •	 En juillet 2015, c’est la Piste BMX qui reçoit une aide.

	 •	 En avril 2016, huit projets sont acceptés, dont la publication d’un bottin par Joëlle Lallier, Karine Lebel
			   et Julie Lussier. Un bottin qu’on a enjolivé avec les œuvres des artistes Carole Bibo, François Perras
			   et Madeleine St-Jean.

	 •	 Octobre 2018, on accorde 1 000 $ aux jeunes de 6e année

	 •	 En Juin et juillet 2019, on aide Jeu libre au Croissant l’Heureux « Dans ma rue, on joue »

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles

   © Photo :
Municipalité de Saint-Charles



Culture et Patrimoine

			   LES EXPOSITIONS À LA SALLE PIERRE-MEUNIER

À l’entrée de la mairie, dans ce qui formait autrefois le salon du presbytère, la municipalité a aménagé l’espace pour 
y tenir des expositions d’artistes locaux :

En 2010 de janvier à mars : Madeleine St-Jean. 
Du 30 avril au 8 mai : le concours « Granges de mon pays » par la Société d’histoire. 
Du 18 octobre au 26 novembre : les œuvres de Gaétane Dion. 
En 2011 du 11 octobre au 25 novembre : Anne-Marie Folgueras 
En 2013 de février à avril : Ginette Dorais

Des cours spéciaux y furent aussi donnés : Lecture rapide en  avril 2018.
Vie active : 24 sessions avec Kino-Québec août 2018.
    

			   LA TOILE DE L’ASSEMBLÉE DES SIX-COMTÉS

Tous les Québécois se souviennent d’avoir vu, dans leurs 
manuels scolaires, l’immense toile peinte vers 1890 par 
Alexander Smith : elle représente Papineau debout à 
l’Assemblée des Six-Comtés, s’adressant à la foule de 6 000 
Patriotes à Saint-Charles, le 23 octobre 1837. 

Conservée longtemps dans un sous-sol à cause de ses très 
grandes dimensions (env. 25 p. de large et 12 de haut), on ne 
savait où la déployer. Enfin, en 1995, au début des fêtes du 

300e, on apprit avec plaisir que cette toile allait occuper tout un mur au Musée national des beaux-arts du Québec 
(MNBAQ), au pavillon Baillairgé, auprès de l’Apothéose de Napoléon Bourassa.

Une reproduction d’environ 80 cm par 2.50 m, acquise par M. Marcel McDermott, a figuré au resto La Tête à 
Papineau et se trouve maintenant au local de la Société d’histoire à Saint-Charles.
    

			   LES PLUS BEAUX VILLAGES DU QUÉBEC

En décembre 2015, Saint-Charles a réussi à décrocher une place parmi les 40 membres de cette association. 

			   LES PANNEAUX DU PARC
 	
En 2009, la municipalité a formé le projet d’implanter dans le parc des Patriotes une 
quinzaine de panneaux illustrés racontant l’histoire du lieu avec ses personnages 
importants. Onil Perrier, de la Société d’histoire, a fourni un bon nombre de 
données historiques, mais le gros du travail a été fait par Karine Lebel.

En mai 2012, on reçoit une subvention de 6 000 $ du Pacte rural pour la réalisation 
de ces panneaux avec photos, ce qui a permis d’en compléter l’aménagement en 
août 2013.                                     

© Collection du Musée national des beaux-arts du Québec
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			   LES MAISONS À VALEUR PATRIMONIALE

Peu avant l’Album du 300e, soit vers 1994, une équipe formée de Jean Laberge, Joanne Beaumier et de quelques autres 
amants du patrimoine, a fait une recherche poussée sur certaines maisons anciennes. Celle-ci a paru dans l’Album. 
Plus tard, ces maisons ont été présentées dans une brochure avec illustrations en noir et blanc. Hugo Mimée a repris 
ce dossier en 2000 avec l’appui de la municipalité, pour en faire une brochure touristique plus attrayante.

Un premier relevé scientifique de toutes les maisons à valeur patrimoniale a été fait en 2007 par M. Béland. Ce 
relevé a été repris avec photos et description technique par la firme Bergeron-Gagnon en 2013-2015 à la demande 
de la MRCVR. On y a analysé plus de 1000 bâtiments.

En 2016, la MRC en a extrait pour chacune des municipalités entre 10 à 15 bâtiments à valeur exceptionnelle. Elle 
les a groupés en un ouvrage appelé ‘BALADES PATRIMONIALES’ où Saint-Charles occupe une bonne place avec 
13 bâtiments remarquables. 

Luc Charron, Guy Archambault et Onil Perrier y ont collaboré pour Saint-Charles et Saint-Denis. Cet ouvrage de 
211 pages, « Balades patrimoniales » a été lancé le 19 décembre 2017. Il se vend 20 $ dans les bureaux municipaux. 

La Société d’histoire des Riches-Lieux a publié en plus, en 2017, un dépliant en couleur sur les 15 plus belles 
maisons de style québécois traditionnel, celles dotées d’un larmier et d’un bas-côté.

			   LES PHOTOS AÉRIENNES DE SAINT-CHARLES

Dans les années 1961, 1971 et 1993, M. Jean-Marie Cossette, de Montréal, a photogra-
phié la majorité des fermes du Québec, incluant celles de Saint-Charles et des environs.  
La Société d’histoire a fait en sorte que les photos des paroisses environnantes soient 
acquises de M. Cossette. La SHRL les a mises sur CD, après avoir été identifiées par nos 
anciens et demeurent disponibles pour la recherche, à notre local.                                         

En 2014, l’artiste-photographe Lucuix a pris des photos aériennes de plusieurs villages de 
laVallée-du-Richelieu. Elles sont d’un très grand intérêt, mais on peut regretter que celle 
de Saint-Charles soit prise dans un brouillard épais qui dissimule la majorité des bâtiments.

			   LES ILES-AUX-CERFS

Déjà restreintes à l’usage agricole depuis 1987, ces îles ont été acquises par Conservation de la Nature Canada en 
2010, pour protéger les sites de fraie du chevalier cuivré, un poisson en voie de disparition. 

En 2007, Berthe Chayer et Onil Perrier ont donné à Saint-Charles une causerie sur l’histoire de ces îles. Ils ont 
utilisé, pour ce faire, les recherches de M. Jacques Hébert de Saint-Marc. Ils ont agrémenté la rencontre avec un 
Four O’Clock Tea, comme le faisait M. Théodore de Montenach dans les années 1910, dans son « manoir », pour 
ses riches amis de Montréal et Québec. 

			   LA MAISON VOGHEL  AU  323, CHEMIN DES PATRIOTES  

Cette maison en pierres, très ancienne, a été rendue inhabitable par un incendie en 2008. On aurait pu la recons-
truire, semble-t-il. Mais elle a finalement été démolie en 2015 sans qu’on en sauve les éléments qui auraient pu 
servir ailleurs. On a construit là, sur le bord de l’eau, une maison dont on ne voit que l’arrière sur le chemin. C’est 
une lourde perte pour le patrimoine de Saint-Charles.

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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			   LES MANIFESTATIONS CULTURELLES

Après 1995, les activités culturelles ont foisonné à Saint-Charles pendant une dizaine d’années sous l’impulsion 
d’un Comité Culturel soutenu par la municipalité.  Le couple Nelson St-Pierre et Cécile Côté y fut actif au début 
avec la collaboration de Lise Besner et d’autres. 

			   LA PEINTURE ET LA POÉSIE

En début d’année, des gens se rassemblaient pour lire des textes poétiques et on invitait les peintres des environs 
à illustrer ce texte par une peinture réalisée sur le bord de l’eau en été. Voici les responsables de cette activité et le 
nombre de textes.

				    1997 	  Cécile Côté et Nelson St-Pierre, m.c. 

				    1998 	  Un premier recueil, avec 32 textes

				    1999 	  Roger Privé et Kim Cornelissen, avec 17 textes

				    2000 	  Lise Besner et Roland Palmaerts, avec 18 textes

				    2001	  Lise Besner et Henri Rivard, avec 16 textes 

				    2002 	  Hommage à Félix Leclerc, par Gaétan avec 24 textes.
					      En décembre, Johanne Massicotte et ses amis organisent
					      des ateliers d’écriture « Par Chemins et par Mots »

				    2003	  En février, parait le recueil « Plumes de papier »
					      avec 150 textes de divers auteurs depuis 5 ans   

				    2004 	  Le 27 juin Journée des Artisans avec 350 visiteurs 

			   LES FLEURS DE L’ART

Une autre activité qui connut de bons succès : les FLEURS DE L’ART, qui fut organisée huit fois entre 1997 et 2004 
au village et dans la région. Ces Artistes de l’Échelle de l’art invitaient les gens à les visiter chez eux durant une fin 
de semaine au début juillet.  

Notons qu’en 2001, on a reçu un chœur Gospel ; en 2002, 80 artistes ont participé ; en 2003, 57 artistes y étaient et 
on a servi 115 repas ;  en 2004, il y eut 80 artistes ; la fête a été embellie par un orchestre de Longueuil : OSMONT 
les 3-4 juillet. 

Cet évènement était organisé par Lise Besner et Nicole Couture, soutenues par 
le d.g. Jean-Jules Dansereau : sous un chapiteau, on invitait les artisans à des 
Journées champêtres pour y exposer leurs œuvres; on eut l’orchestre de 
chambre OSMONT, des promenades en calèche, un concours de maisons 
fleuries, jusqu’en 2010.

L’artiste peintre Pierre Duhamel a vécu plusieurs années à Saint-Bruno-
de-Montarville, aujourd’hui, il demeure à Saint-Charles-sur-Richelieu. 
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			   LE PARCOURS DES ARTS  au cours de l’été

Plus récemment, à partir de 2004, on a eu le Parcours des Arts. Cette 
activité regroupait des artistes de six villages des deux côtés de la rivière, 
qui présentaient des expositions et des visites libres de leurs ateliers, soit 
au début de l’été, soit à la fin.     

Par exemple, en juin 2004, on annonce que l’évènement aura lieu dans 
quatre villages les 24 - 27 juin et les 1 - 4 septembre.

Située au bureau municipal, la Galerie Pierre-Meunier accueille des 
expositions temporaires d’oeuvres originales. Cette vitrine est mise 
gratuitement à la disposition des artistes. Bien que principalement 
hôte d’artistes peintres de la Vallée-du-Richelieu, tous les artistes sont 
les bienvenus.

L’ancien presbytère, qui fait maintenant office de bureau municipal, est un bâtiment 
qui se prête merveilleusement bien à l’accueil d’expositions. La luminosité, 

l’architecture et le caractère chaleureux de l’endroit sont distinctifs.                         
                                                                                

La Galerie Pierre-Meunier existe depuis 2008. Elle a été créée en 
hommage au docteur Pierre-Meunier, un savant chirurgien et 
gynécologue, passionné d’histoire et très attaché à son village natal.

En juin 2011, la 9e édition
a présenté 22 artistes dans cinq villages

avec Madeleine St-Jean comme présidente. 

La 10e édition a eu lieu pendant 10 jours
du 22 juin au 2 juillet 2012.

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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Société d’histoire des Riches-Lieux

La Société a été fondée en 1978 sous le nom de Comité de la Fête des Patriotes Saint-Charles et Saint-Denis. Elle 
avait pour double mandat : célébrer les Patriotes à Saint-Charles autant qu’à Saint-Denis en novembre chaque an-
née ; et valoriser le patrimoine des deux localités.

Le Comité a raconté ses activités en détails dans un ALBUM de 364 pages publié en 2003 pour son 25e  anniver-
saire : « 25 ans au service des Patriotes et du patrimoine ». Pour les gens de Saint-Charles qui veulent savoir où et 
comment cet ouvrage décrit de ce qui a été accompli chez eux, voici la liste des pages où il en est question : 18, 21, 
22, 23, 30, 43, 44, 51, 54, 63, 64, 65, 69, 70, 73, 74, 75, 76, 77, 83, 84, 99, 100, 101, 113, 114, 115, 116, 126, 131, 132, 
142, 144, 190, 203, 204, 209, 224, 246, 247, 248, 249, 250, 251, 252, 253, 254, 264, 266, 305, 334, 356 à 361.

Il y a en plus une cinquantaine d’autres pages où l’on traite de sujets qui englobent Saint-Charles, par exemple : 
38, 60,106, 296, 297, 298, 323, 324.

			   LE CHANGEMENT DE NOM

Constatant en 1995 que l’équipe de la Maison nationale des Patriotes pouvait organiser la fête en novembre, le 
Comité a décidé de lui en laisser le soin et de s’occuper plutôt du patrimoine des deux villages. Il a alors changé son 
nom pour devenir : « SOCIÉTÉ D’HISTOIRE des Riches-Lieux » car nos deux localités sont des LIEUX RICHES 
EN HISTOIRE, situées sur les bords de la rivière RICHELIEU.

			   LE LOCAL À SAINT-CHARLES 

Depuis février 2004, la municipalité prête à la Société un local à l’étage du presbytère. La SHRL y a groupé une 
cinquantaine d’ouvrages portant sur l’histoire du lieu et celle des Patriotes : voir la BIBLIOGRAPHIE plus loin. 
En plus, on y voit environ 100 volumes que le Dr Pierre Meunier a donnés de son vivant. On y trouve aussi deux 
filières contenant des documents d’archives accumulés depuis 1978 sur la vie municipale, sur les familles, des 
photos etc.

			   LE SOUTIEN DE LA MUNICIPALITÉ

La Société d’Histoire bénéficie depuis 2014 d’un soutien financier de 2 000 $ par année de la municipalité en plus 
de jouir du local à la mairie. Inutile de dire qu’elle apprécie beaucoup cette aide.
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			   LES  COLLOQUES  à  Saint-Charles - 1995 à 2018

En 1995, la responsabilité d’organiser la Journée annuelle des 
Patriotes en novembre a été confiée à l’équipe de la Maison 
nationale des Patriotes. La SHRL n’avait plus à préparer un 
programme-souvenir, ni à organiser le dîner, ni à prévoir le 
déroulement de la cérémonie au Monument.

Comme nos fondateurs le souhaitaient en 1978, la SHRL a consacré plus d’énergie à organiser un GESTE équivalent 
à Saint-Charles.  Avec le soutien financier de la municipalité, elle y a tenu un COLLOQUE annuel, le samedi le plus 
près du 23 octobre, en y ajoutant un dépôt de fleurs au MONUMENT.  
  

			   LES THÈMES et LES INVITÉS depuis 1995 :

Date		  Participants	 THÈME	 Panélistes  INVITÉS

	 1995-10-21	 35 	 Nécessité de l’Histoire	 Jean-Claude Germain, Robert Comeau,
							       François Barcelo, Bernard Dionne et Geo.-H. Rivard

	 1996-10-26	 38	 Notre histoire dans nos écoles	 Jean-Claude Germain

	 1997-10-18	 35	 L’objectivité en Histoire	 Pierre de Bellefeuille 

	 1998-10-25	 45 	 Rapports avec les Amérindiens	 Aurélien Boisvert,  Denis Vaugeois

	 1999-10-23	 40 	 La nation québécoise	 Michel Venne, Serge Cantin +Marc Chevrier

	 2000-10-21	 30	 Où va le Québec ?	 Yves Michaud, ChristianDufour, Marc Lemire

	 2001-10-27	 25 	 Langue et citoyenneté	 Gérald Larose

	 2002-10-26	 15	 Nos institutions politiques	 Jean-Pierre Charbonneau

	 2003     Pas de colloque : le 13 septembre, fête 25e de la SHRL aux 2 municipalités avec 65 personnes 

	 2004-10-23	 12 	 Reconstitution de l’Assemblée des Six-Comtés   Mise en scène

	 2005-10-22	 40	 Assemblée des Six-Comtés : 8 personnes costumées et famille Marchesseault

	 2006-10-21	 20	 Les déconnectés se rassemblent	 Gilles Rhéaume et Onil Perrier

	 2007-2008-2009-2010     Pas de colloque : Activités des Amis des Patriotes

	 2011-10-22	 28	 Conférence-colloque avec	 Gilles Proulx

	 2012-10-21	 100	 Dévoilement du Mémorial à Papineau à Saint-Denis (Me Pauline Marois et M. Bernard Landry) 

	 2013-10-26	 20 	 Qu’est-ce que l’Histoire ?	 Ministre Pierre Duchesne et des parents

	 2014-10-26	 25 	 Le fédéralisme au Canada	 Bernard Landry et Claude Picard

	 2015-10-24	 22	 Environnement et choix politiques	 André Beauchamp, François Heppell

	 2016-10-22	 25	 Fédération canadienne A.-M. Sicotte.	 Patrick Péloquin, Mathieu Bock-Côté

	 2017-10-21	 23	 La nation acadienne	 Réal Houde, Bernard Landry, Stéphane Bergeron

	 2018-10-27	 21	 Lancement du Livre Bleu	 Onil Perrier

	 2019-10-26	 18	 Chanceux d’être Québécois 	 JiCi Lauzon + Anne-Marie Sicotte 

MM Onil Perrier, Bernard Landry et Claude Picard, en 2014                                                



			   LES MÉMOIRES VIVES DES RICHELOIS

			   Vidéos de Micheline Fournier de Saint-Charles

Il s’agit d’une série de 15 entrevues réalisées avec des anciens des deux localités en 2012 et 2013.                                                                                                                            
Elles ont été mises en coffrets DVD.

			   1.	  Fêtes d’autrefois_2011 
			   2.	  Entrevue avec Jeanne Laperle_2011 
			   3.	  Entrevue avec Michel Tétrault à l’église de Saint-Charles_2011 
			   4.	  Confidences de Bernadette Richard : sa vie d’autrefois_2011 
			   5.	  Vie en Nouvelle-France_2012 
			   6.	  Journée Nationale des Patriotes 17 mai_2012 
			   7.	  Assemblée des Six-Comtés à Saint-Charles_2012 
			   8.	  Assemblée des Six-Comtés de Saint-Charles_2012 
			   9.	  Entrevue avec Marcel Desrosiers 90 ans_2012 
			   10.	  Entrevue avec Gabrielle Vigeant Bousquet_2012 
			   11.	  Temps des fêtes d’autrefois, Georgette Bourgeois, Germaine Desrosiers et Claire Hébert_2012 
			   12.	  Maisons patrimoniales à Saint-Charles_2013 
			   13.	  Services publics à Saint-Charles vers 1900_2013 
			   14.	  Érablière chez Charles De Ladurantaye à Cap Saint-Ignace_2013 
			   15.	  Temps des Patriotes Saint-Charles 16 mai_2014  

			   Activités de la Société au fil des ans 
			   Des exemples :

•	 Le 24 août 2002, visite à Bromont des voitures anciennes de M. Bienvenu dont une du carrossier
	 Charles Desrochers de Saint-Charles et M. Dansereau de St-Antoine (grand-père de J-Jules d.g. de 
	 Saint-Charles à ce moment).
•	 En 2003, on souligne deux anniversaires : le 400e du passage de CHAMPLAIN sur la rivière et le 25e

	 de la Société avec la publication d’un album aide-mémoire. 
•	 En juin 2004, belle fête où on a planté le MAI avec des présentations. 
•	 En septembre 2004, c’est le lancement de l’Album du 25e de la Société plus une page sur le Dr Jean-Baptiste Richard.
•	 Le 26 avril 2010, on fête les 100 ans du Dr Pierre Meunier par la plantation d’un chêne à la mairie.
•	 En octobre 2010, la Société lance un autre ouvrage « Familles et Descendants de 300
	 Patriotes marquants ». Plusieurs passages parlent des familles de Saint-Charles.
•	 Le 18 juin 2011, on souligne le 50e de la fermeture des Écoles
	 de rang en 1961 par une « Virée » de celles de nos deux localités :
	 7 à Saint-Denis et 5 à Saint-Charles.
•	 En décembre 2016, la Société lance un dépliant tout en couleur
	 sur les 15 maisons traditionnelles québécoises les plus
	 remarquables de Saint-Charles.

École au 4e rang, Saint-Charles
© Photo : Luc Charron

   19    



20	   1995 - 2020  Saint-Charles-sur-Richelieu  S’ÉPANOUIT

École et Commission scolaire   

En 1995, l’école de Saint-Charles faisait encore partie de C.S. l’Argile Bleue. Son 
commissaire fut longtemps M. Georges Drouin. Plus tard, cette école fut réunie à la 

C.S. de Saint-Hyacinthe puis à la Commission scolaire des Patriotes.

               LA DIRECTION DE L’ÉCOLE

	 •	 En septembre 1994 : Carole Mayrand succède à Raymond Viens
	 •	 En décembre 2002 : Marjolaine Coutu

	 •	 En novembre 2004 : deux directrices : Johanne Bédard et Denise Girard
	 •	 En février 2011 : deux directrices : Hélène Richard et Maryse Noël                                                                                                                            

               		  Cette dernière quitte son poste au printemps 2014.                                   
	 		  •	 2015-2017 : Nathalie Chénier
						     •	 2017-2018 : Nathalie Chenette
						     •	 Depuis 2018 : Marc-André Meunier 

		  LA BIBLIOTHÈQUE

On en discute à plusieurs reprises avec la municipalité, par exemple en octobre 2003.

		  QUELQUES ÉVÈNEMENTS

En 2012, dans le cadre du projet Semer la solidarité d’Oxfam-Québec, les élèves de l’école Saint-Charles, ont remis 
un chèque de 300 $ à l’organisme voué à la coopération et à la solidarité internationale.
	
Le 13 décembre 2014, M. Pierre Duchesne, ministre de l’Enseignement supérieur, de la Recherche, de la Science 
et de la Technologie, a rencontré les élèves de 5e et 6e années de l’école Saint-Charles lors du dévoilement d’une 
murale collective sur l’Assemblée des Six-Comtés en présence du président de la SHRL.

En mai 2015, 
l’école St-Charles

devient un
«établissement vert 

Brundtland»

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles

Marc-André Meunier, directeur
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Paroisse et Église
                                                     
Dans l’album du 300e, on a donné aux premiers curés une très grande visibilité, 
car ils jouaient un rôle comme bâtisseurs et comme éducateurs. Ils résidaient 
sur place et restaient en poste pour plusieurs années. Les choses ont changé 
dans les années 1990. Ne disposant plus d’assez de prêtres, l’évêque a 
nommé un seul curé pour les deux paroisses et celui-ci a décidé de résider 
à Saint-Denis. 

Puis, l’évêque a confié d’autres tâches à ce curé. Comme la Fabrique 
de Saint-Charles n’avait plus besoin d’un presbytère ni les moyens de 
l’entretenir, elle l’a vendu à la municipalité. Le curé a commencé à résider 
à l’évêché de Saint-Hyacinthe ou ailleurs, avec d’autres prêtres. Notons 
qu’en 2009, M. Akplogan arrive avec le titre de prêtre modérateur et non 
plus celui de curé. Quant à la «terre du curé» donnée au curé résident par le 
seigneur en 1740, l’évêque en a approuvé la vente ainsi que celle de l’érablière 
en 1997. On a donc vécu beaucoup de changements en peu d’années.

			   LES CURÉS DEPUIS 1995

•	 M. Claude Théroux est arrivé en juin 1994 et il est resté jusqu’en 1996.
•	 M. Jean Pelletier a résidé à Saint-Denis de 1996 à 2001.
•	 M. Pierre Cordeau, de 2001 à 2008, a résidé à Saint-Denis au début. 
•	 M. Pamphile Akplogan, prêtre africain venu du Bénin, de 2008 à 2009.
•	 Mgr André Beaulé, du 1er août 2010 à l’été 2011.
•	 Père Julien de Lafontaine o.m.i.,  2011 à 2014, résidait à Richelieu.
•	 M. Luc Richard, de 2014 au 1er octobre 2018, résidait à l’évêché.
•	 M. Yves Bélisle, arrivé le 1er octobre 2018, réside à Sainte-Madeleine.
•	 M. Pierre Cordeau, arrivé en août 2020, réside à La Présentation et M. Yves Bélisle réside à Sainte-Madeleine,
	 nommés respectivement curé et prêtre collaborateur aux 7 paroisses du secteur Nord.

			   L’agente de pastorale :	Lise Pion, depuis février 2002 pour les deux paroisses jusqu’en 2014 ;                                                    
                                     	 et pour Saint-Charles seulement jusqu’en 2019.

			   Les présidents de la Fabrique :
				    •	 En 1995 : Guy Rémy
				    •	 En 2001-2002 : Jean-Claude Fréchette  
				    •	 De décembre 2002 à septembre 2004 : Nicole Raymond
				    •	 De septembre 2004 à décembre 2007 : Francine Charron
				    •	 De janvier à septembre 2008 : Pierre Cordeau 
				    •	 De septembre 2008 à décembre 2009 : Jean-Marie Viens
				    •	 De février 2010 à décembre 2012 : Normand Peterson 
				    •	 Depuis janvier 2013 : Marcel Bernard 
	

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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			   LA SEMAINE MARIALE

Depuis 25 ans, Saint-Charles a participé à ce geste de dévotion mariale, au mois de mai, avec des gens venus de six 
autres paroisses voisines, en se rendant d’une église à l’autre chaque soir.

			   LA FÊTE DE L’AMOUR 

À partir de février 2004, la communauté chrétienne souligne la fidélité 
des couples mariés, à l’occasion de la Saint-Valentin. Dans chacune de 
leur église, les paroisses de Saint-Charles et de Saint-Denis célèbrent 
la fête des couples qui en sont à un multiple de 5, depuis leur union.

Voici quelques chiffres : le 15 février 2009, on le fait pour les couples 
des deux paroisses, pour la première fois.  Le 13 février 2011, on y 
voit 24 couples dont 11 de Saint-Charles. Le 19 février 2013, il y a 22 
couples des deux paroisses dont 9 de Saint-Charles. En  février 2019, 15 
couples sont là pour la 15e fête.  

			   LES QUELQUES FAITS MARQUANTS DEPUIS 1995

Ouverture du poste de secrétaire de la Fabrique : on y voit d’abord Francine Bousquet, puis Marius Raymond 
jusqu’en 1998, Michel Tétreault jusqu’en 2006, Diane Caron de 2007 à mars 2011 et Lise Pion par après. Fin de la 
messe le samedi : en novembre 2001

De septembre 2003 jusqu’en août 2015, la paroisse fonctionne avec un Conseil de pastorale commun avec 
Saint-Denis. En juillet 2005, l’Âge d’Or termine ses activités et donne 5 000 $ à la Fabrique. En septembre 2010, 
on a remplacé la fournaise, au coût de 18 500 $  

Quand à la transformation de l’église : on commence à parler, en juin 2018, des nouveaux usages 
qui permettraient de l’entretenir.
 
			   LE CIMETIÈRE ET LE CHEMIN DE CROIX EXTÉRIEUR

En avril 2003, on constate que les statues des 14 stations auraient besoin de réparation. 
En octobre 2011, on songe même à les enlever. Mais en février 2012, on demande plutôt 
à chaque propriétaire de les réparer, avec l’aide de M. François Chartier de Saint-Marc.

		  LES SPECTACLES À L’ÉGLISE - En voici une liste partielle
			   2003, 8 décembre	 Chœur VIVACE

			   2004, le 16 mai  	 Robert LEBEL   

			   2008, le 12 décembre	 Voxapella	 300 pers.

			   2009, le 26 septembre 	 Claire Bienvenue 	 250 pers.

			   2010, le 1er mai	 Michael Rancourt	 250 pers.

			   2010, le 10 novembre 	 Terre promise   

			   2011, en octobre	 Messe Country  	 300 pers.

			   2018, le 25 mars	 Terre promise  	 200 pers.

			   2019,	 Maxime Landry
	
Notons qu’à partir de 2011, on a organisé diverses activités de financement : casino, bercethon, souper spaghetti, jeux de société etc.

© Photo : Benoit Bourgeois
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		  LE RÉPERTOIRE DES BAPTÊMES, MARIAGES, SÉPULTURES

En Nouvelle-France et au Québec, autrefois, les prêtres jouaient le rôle d’officiers d’état civil. Depuis l’édit de 
Villiers-Cotterets, adopté en 1534 par le roi François 1er, ce rôle leur avait été imposé et leurs actes avaient valeur 
légale. En 1994, le gouvernement du Québec a modifié ce régime et maintenant seuls les enregistrements civils des 
actes ont valeur légale. 

Pour les généalogistes, les registres paroissiaux ont toujours constitué un outil très précieux, surtout là où on en a 
fait un index. À Saint-Charles, un tel RÉPERTOIRE a été complété en mars 2013 par Réal Messier, de Varennes, 
avec un groupe de bénévoles du lieu. Il se vendait 70 $. On y trouve 23 150 inscriptions. C’est un volume de 850 
pages, qui est maintenant épuisé.

		  LA PLAQUE DES PATRIOTES

La Société d’histoire a constaté que 24 des 35 Patriotes tués au combat du 25 novembre 
1837, inhumés dans le cimetière à côté de l’église, n’ont jamais eu de monument érigé 
tout près. En 2017 avec l’accord de la Fabrique, la SHRL, a apposé, au coin droit de 
la façade de l’église, une plaque en aluminium brossé portant leur nom, celui de leur 
épouse ou de leurs parents ainsi que le nombre de leurs enfants et leur paroisse d’origine. 

		  L’AMÉNAGEMENT DE LA DEVANTURE DE L’ÉGLISE

On l’a commencé en 2012 et il a été complété à l’été 2013 par des bénévoles dirigés par Gisèle Simard, dans le cadre 
des Fleurons du Québec. La municipalité a assumé les frais. Le résultat est spectaculaire. La vue devant l’église était 
déjà splendide, l’ensemble est maintenant magnifique. 

		  LA FÊTE FAMILIALE depuis 15 ans

Depuis 2005, cette fête religieuse estivale rassemble les  membres des deux paroisses pour une messe champêtre 
dans un décor lumineux au parc près de l’église. On y honore un bénévole de chacune des paroisses. On offre des 
jeux aux enfants et on y sert un goûter léger fort apprécié. C’est le dimanche précédant la fête nationale. Voici les 
noms des bénévoles qui ont été honorés depuis 2005 pour chacune des paroisses :

	 Année	 Saint-Denis	 Saint-Charles

	 2005	 Berthe Chayer-Perrier	 Léonard Meunier
	 2006	 Germaine Desrosiers	 Madeleine Fournier
	 2007	 Lise  Lajoie	 Nicole Raymond
	 2008	 Claudette Janelle-Archambault	 Francine  Charron
	 2009	 Françoise Desrosiers-Vigeant	 Marcel Bernard
	 2010	 Nicole Leblanc Martin 	 Marielle Gauthier-Bernard
	 2011	 Denise et Jean-Paul Gariépy	 Michel Tétreault
	 2012	 Georgette Bourgeois	 Cécile et Normand Peterson
	 2013	 Albert  Leblanc	 Gisèle  Simard
	 2014	 Rollande Bonin-Phaneuf	 Yvon  Benoit
	 2015	 Monique Lussier	 Maurice Dignard
	 2016	 Patrick Vinay	 André Maher
	 2017 	 Martin St-Pierre	 Sylvie Picard
	 2018	 Guy Archambault	 Huguette Bousquet
	 2019	 Denis Gauthier	 Sylvie Touchette
                                                                                        

© Photo : Luc Charron
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Associations et Vie communautaire  

             LE CLUB OPTIMISTE

Ce club social bien connu est dédié à la jeunesse d’abord. Celui de Saint-
Charles a été fondé en 1981 et il a connu des hauts et des bas. Dans ses 
réunions, il cherche des activités à créer et à financer pour rendre la vie 
plus agréable aux jeunes : livres de lecture adaptés aux enfants; défilé de 
Noël et dépouillement d’un arbre ; dons en argent à l’école pour diverses 
activités ; aide aux personnes handicapées ; la guignolée, le tournoi de 
golf, la Loto Optimiste, le Carnaval d’hiver, la Guignolée, un « travailleur 
de rue »... du co-voiturage, etc. 

Nommons quelques membres dévoués des récentes années : en 2003, Alain Roussel ; en 2004, Mario Talbot ; en 
2009 et 2010, Martin Rhéaume président puis secrétaire ; en 2010, Marcel Bernard et depuis quelques années : 
Roxane Jeannotte et Anick Dugas.

En septembre 2011, le club fête son 30e anniversaire et résume ses activités depuis les débuts dans le bulletin 
municipal. Le total de leurs dons sur 30 ans aurait atteint 300 000 $. Ce rapport est signé par trois personnes : 
Marcel Bernard, Nicole Raymond et Michel Tétreault.

			   LE Club social LA JOIE DE VIVRE

Cet organisme a été fondé pour succéder à l’Âge d’Or en décembre 2010 par Lise 
Besner et la conseillère municipale Gisèle Simard. Cette dernière a mis tous ses talents 
à organiser des rencontres variées et vivantes pendant plusieurs années à la Salle de 
l’Institut. Ce club regroupe les personnes âgées, mais aussi tous ceux qui ont le goût de 
danser et de s’amuser.    

			   LA LIGUE DE BALLE 
 
Richard Bousquet, responsable des bénévoles, raconte que la ligue existe depuis 20 ans, qu’elle compte 4 équipes 
pour un total de 40 joueurs et qu’il y a une belle participation. On joue au Parc des Six-Comtés le lundi soir. Tout 
est fourni pour un coût de 60 $ 

Partenariat avec le Centre de la nature de Mont Saint-Hilaire  
Cette collaboration s’est matérialisée par les textes suivants de M. Kees van der Heyden :

	 •	 Espaces verts, fonds de terre : avril 2009
	 •	 Les boisés : août 2009
	 •	 Rivière des Iroquois : octobre 2009
	 •	 Parole de poète : septembre 2010
	 •	 La nature renait : demi-page oct. 2010 
	 •	 Écosystème forestier : août 2013
	 •	 Partenariat pour martinets ramoneurs : avril 2018

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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Commerces et Industries  
 

Les RESTAURANTS depuis 1995

			   LES ESPACES GOURMANDS

Ouvert en 1990 sous le nom de Ricochet, par le chef Stéphane Charron, dans une 
maison patrimoniale, au 454, chemin des Patriotes. Ce resto offrait deux salles, une 
au rez-de-chaussée et une à l’étage, plus privée. Roland Bernier et Françoise Picard 
en furent propriétaires pendant une dizaine d’années. L’endroit fut acheté en 2011 
par le couple Michel Lesage et Suzana Facchin qui lui donnèrent le nom actuel. La 
véranda, hivérisée, fait qu’on se croie sur la rivière !

			   LE SPAGHETTI-MAISON 

Cet immense bâtiment à trois étages, au 466, chemin des Patriotes, aurait été construit 
vers 1830. Il servait de magasin général à l’époque où florissait le commerce sur la 
rivière. Il servait aussi d’hôtel. Vers 1980, on en fit le Spaghetti-Maison pendant 
quelques années. En décembre 2002, le couple Laflamme (Gérald et Sylvaine) en a 
pris la relève.  Par après ce fut M. Marcel McDermot qui lui donna le nom de « Tête 
à Papineau » et hivérisa la  grande véranda côté nord. 

			   LE RESTAURANT DU QUAI

Cet endroit fut occupé pendant plus d’un siècle par un moulin à scie et un quai commercial. 
Ceux-ci furent détruits lors d’une inondation en 1936. Entre 1944 et 1966, le lieu fut 
exploité d’abord par une cantine dans un autobus par le couple Rosaire Bazinet qui 
y construisit ensuite un vrai restaurant. Celui-ci fut acheté en 1982 par le couple 
Danielle et Ronald Rochefort qui l’agrandit par une terrasse à fleur d’eau en 1994. Il 
a été inondé plus d’une fois. Depuis 25 ans, il accueille les amateurs de fruits de mer.                                                                                                                

© Photo : Luc Charron
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			   LA MAISON DU GARDIEN DES QUAIS
  

Au 10, rue de l’Union, situé au coin du chemin des Patriotes et construit tout près des quais, 
vers 1825, ce bâtiment a connu au cours des siècles diverses altérations : hôtel, logement, 

restaurant et plus. 

Vers 1998, Mme Danièle Laliberté ouvrit un restaurant «Le Rafiot» qu’elle vendit 
en 2013 à une compagnie gérée par Mme Claire Vallée et ses 2 fils. Ceux-ci 
gardèrent le restaurant ouvert jusqu’en août 2016.

Pour garder la maison vivante et active Mme Vallée reprit le nom d’origine : 
«La Maison du gardien des Quais» et loua les espaces de restauration pour des 
festivités, des rencontres amicales, des réceptions et plus.  Elle en profita aussi 

pour encore faire connaître l’endroit en s’investissant dans le Projet Airbnb et 
loua son loft au grenier et créa un autre loft au rez-de-chaussée. 

Mme Vallée se joignit à la Société d’histoire et tenta de relancer le Circuit patrimonial 
mais fut arrêtée par le peu d’achalandage. Ce circuit est promu informatiquement par 

la Municipalité et est utilisé à l’occasion de fêtes patrimoniales.

		  LE GROUPE CONSEIL UDA inc. 

Cette entreprise a été fondée en 1978 par M. Urgel Delisle, ingénieur agricole et agronome, dans 
le but d’offrir des services en agriculture, en foresterie et en environnement. Elle s’implanta 

à Saint-Charles en 1982, dans la maison Chicou-Duvert au 426, chemin des Patriotes où 
s’est tenue, en 1837, la célèbre Assemblée des Six-Comtés.

À une époque où ces services étaient peu développés, l’entreprise s’est rapidement 
forgé une réputation de qualité, de compétence et de visionnaire dans des 
secteurs tels que la gestion et le traitement de la biomasse et des fumiers, les 
études d’impacts pour de grands projets comme les projets de pipelines, la 
recherche et développement, de même que le développement international.

En 2003, trois employés de longue date, MM. Réjean Racine, Claude Veilleux 
et Michel S. Cournoyer, tous ingénieurs agricoles et agronomes, ont acquis 

l’entreprise. C’est à ce moment que cette dernière a adopté le nom de Groupe 
Conseil UDA Inc. En 2010, un nouvel actionnaire, M. Jean-François Poirier, 

ingénieur et agronome, s’est joint à UDA.

Depuis 1982, UDA occupe la maison Chicou-Duvert, une maison monumentale 
construite entre 1808 et 1810. L’entreprise l’a mise en valeur et l’a même restaurée 

complètement après un incendie en 1993.
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Les gens méritants
                                                     
Partout on trouve des personnes qui imposent l’admiration parce qu’elles prennent conscience des besoins de la 
collectivité et utilisent bénévolement leurs talents pour y répondre. Saint-Charles en a compté un bon nombre 
depuis 25 ans. Nous croyons important de les nommer toutes et de consacrer à chacune une notice qui dit l’essentiel. 

Avant 1995 et jusqu’à cette année, la Société d’histoire des Riches-Lieux a reçu l’appui de  plusieurs de ses membres 
pour réaliser ses objectifs. La communauté chrétienne a elle aussi désigné ses bénévoles depuis 2005. La municipalité 
a commencé en 2014 à décerner ses Prix Charlerivains à des citoyens dévoués ou remarquables. 

La reconnaissance nous fait un devoir d’inclure toutes ces personnes dans notre grande liste des gens MÉRITANTS. 
Avec une notice décrivant leurs mérites. Notons qu’en plus, l’UPA a publié quelques textes en 2017 sur des fermes 
qui se distinguent par leurs réalisations. 

SHRL : Société d’histoire des Riches-lieux et G.B. : Geneviève Bergeron

Voici notre GRANDE LISTE de 1995 à 2019. Les notices suivent.

	 Nom ou entreprise	 Année	 PRIX
  
	 BERNARD, Marcel	 2013	 Médaille Lt-Gouverneur

	 BERNARD, Marielle	 2015	 Prix Charlerivain

	 BESNER, Lise	 2007	 G.B. et SHRL

	 BOUSQUET, Constance & fils, maraîchers	 2017	 UPA

	 BOUSQUET, Marcel	 2014	 Prix Charlerivain

	 CAMERON-CHOQUETTE Bergeries Marovines	 2017	 UPA

	 CHALIFOUX-LANGLOIS  Ferme Bovipro	 2016	 Prix Charlerivain et UPA

	 CÔTÉ, Cécile 	 2001	 SHRL

	 COULOMBE, Alain 	 2019	 Prix Charlerivain 

	 DEJORDY-BUTLER, Jessie	 2016	 Prix Charlerivain 

	 DESROCHES, Jean-Marie	 2017	 Prix Charlerivain

	 ÉLEVAGES Buffalo-Macciocia	 2015	 Prix Charlerivain et UPA

	 FONTAINE, Richard - Mouton-Village	 2014	 Tourisme, SHRL et Prix Charlerivain 

	 FOURNIER, Micheline	 2018	 SHRL

	 GAUTHIER, Marc	 2019	 Prix Charlerivain

	 GEHL, Terry	 2011	 Deux marathons
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	 GUERTIN, Samuel	 2017	 Prix Charlerivain

	 LABERGE, Jean	 1995	 G.B. et SHRL

	 LAMOUREUX, Francine	 2018	 Reconnaissance Montérégie

	 LEMIEUX, Anne	 2004	 Bottin

	 LEROUX, David	 2014	 Prix Charlerivain 

	 MAINVILLE, Carolyne - Réadaptaton-animaux	 2016	 Prix Charlerivain et UPA

	 MEUNIER, Dr Pierre	 2010	 100 ans, SHRL

	 MEUNIER, Daniel	 2015	 Prix Charlerivain 

	 MEUNIER, Léonard	 2013	  Mérite diocésain

	 PERRAS, FRANÇOIS	 2016	 Bottin

	 PIGEON, Jérémie	 2018	 Prix Charlerivain

	 RÉMY-PHANEUF, Sucrerie Rémy	 2017	 UPA

	 ST-PIERRE, Nelson	 2001	 SHRL

	 SIMARD, Gisèle	 2018	 Prix Charlerivain,  Méd. Lt-Gouverneur

	 TÉTREAULT, Michel	 2014	 Prix Charlerivain SHRL Mérite diocésain

	 TREMBLAY, Dany	 2018	 Prix Charlerivain

	 VALLÉE, Claire	 2015	 Prix Charlerivain 

	 VÉZINA, Kevin 	 2019	 Prix Charlerivain 

	 WILLIAM, Richard	 2017	 Prix Charlerivain
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Voici les éloges que nous avons glanés sur les personnes qui se sont distinguées davantage.

			  LISE  BESNER 

Même si elle demeurait à Saint-Charles, Mme Besner s’est d’abord impliquée au 
Vieux-Marché de Saint-Denis, à là mi-août de 1991 à 1996. Elle y a occupé le poste 
important de « Clerc du Marché » avec la responsabilité de gérer les 120 à 140 
artisans venus de partout. Elle portait un costume qui lui allait très bien.

Mme Besner a une passion bien spéciale : la dentelle à fuseaux. Elle la pratique costumée 
en dentellière, avec des œuvres parfois inachevées. Elle cherche, dans les expositions où 
elle se rend, à faire découvrir l’histoire et les techniques de cet art magnifique.

En 1997, la rencontre de Cécile Côté et de Joanne Massicotte l’amène à former avec elles un 
comité qui lance presqu’en même temps Peinture et Poésie puis les Fleurs de l’Art. Ces activités 
sont décrites ailleurs dans ce document.

Mme Besner, toujours généreuse et avenante, a occupé divers postes : le concours Maisons Fleuries en 1997; la 
présidence du Club Optimiste où elle s’implique dans le milieu scolaire ; coordonnatrice des activités culturelles 
de la municipalité ;  des ateliers d’écriture ; le Festival des Vieux Métiers, etc.

Pleine d’idées, enthousiaste et persévérante, Lise sait mettre en valeur les qualités de chacun. Tout cela dans un 
cadre dynamique et courtois. 

Texte de Geneviève Bergeron résumé et complété par Onil Perrier.

			  CÉCILE CÔTÉ

Née à La Baie au Saguenay, Mme Côté a appris le dessin et la peinture au Collège Jésus-Marie de Sillery. En 1991, 
elle obtient un certificat en arts plastique à l’UQAM. Elle a déjà commencé à regrouper des artistes à L’Échelle de 
l’Art, dont elle sera présidente pendant 10 ans, tout en donnant des cours à Saint-Charles.

Elle participe à des expositions collectives de 1979 à 1999 et à des expositions solo de 1994 à 1999. Elle anime aussi 
Peinture et Poésie de 1996 à 2002, et expose en solo au restaurant Les Chanterelles. 

Avec son mari NELSON ST-PIERRE, elle donne un bon coup de main aux fêtes du 300e de la seigneurie de 
Saint-Charles en 1995. Celui-ci a décrit en détails ces célébrations dans le Charlerivain.  

© Photo : SHRL
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			  Samuel et Richard FONTAINE et la famille

Mouton Village au fil du temps

En 1969, Jean-Louis Fontaine et Simone Gingras font l’acquisition d’une ferme laitière au 12, chemin des Patriotes, 
avec le projet d’y ouvrir un domaine récréatif familial.

En 1972, le restaurant « La Grange de St-Charles » ouvre ses portes.. Apparaissent divers projets : le Ranch à Willie, 
le Théâtre Molson, la crêperie, des soupers « Meurtre et mystère », des camps scouts, un verger, un festival de cerfs-
volants, un festival de musique folklorique, le festival des Vieux Métiers, le Week-end Mouton Noir avec sa table 
de dégustation gazonnée.

En 1998, Mouton Village voit le jour : une boîte à chansons où l’on peut savourer un bon méchoui. Une bergerie 
se bâtit, 150 moutons débarquent et l’aventure commence.  Les méchouis sont populaires, l’agneau un peu moins. 
Puis le troupeau diminue, la restauration prend de plus en plus d’ampleur. Mouton Village devient un lieu où l’on 
se rassemble pour fêter la vie. Richard, son épouse Micheline et leurs fils Marc-Antoine et Samuel veillent à son 
développement. Il devient peu à peu une destination de retrouvailles reconnue et établie dans la Vallée-du-Richelieu.

En 2001, s’ouvre un marché champêtre organisé par Christine Bertrand. Le marché s’adapte et se transforme en une 
foire d’antiquités. Chaque année, le nombre d’exposants grandit, les visiteurs sont plus nombreux ; rendez-vous de 
collectionneurs, de nostalgiques et de flâneurs, la foire est aujourd’hui journée de fête et d’escapade.  

Mouton Village s’est refait une beauté et a modernisé ses espaces.  Ce qui entraîne une augmentation de la clientèle : 
mariages, corpos, fêtes de famille. La cuisine se raffine avec des produits locaux et saisonniers. 

Mouton Village est au cœur d’un nouveau projet : «Terre de découvertes». 21 acres de terres en monoculture se 
transforment en un écosystème de plusieurs cultures biologiques à découvrir et à partager.

Richard Fontaine et Véronique Rousseaux, résumé par Onil Perrier.
                                                                                                                                                                                                                                        
                                                         
Les Vieux Métiers

Richard Fontaine et sa famille ont accueilli à 
Mouton-Village, en 1998, le projet de Christine 
Bertrand : ouvrir une École de VIEUX 
MÉTIERS. Jusqu’en 2003, cette collaboration 
donna lieu à plusieurs évènements : par 
exemple en 2000, un festival de cerfs-volants 
et en 2002, la construction d’un four à pain 
extérieur par Jean Laberge. En 2004, Mme 
Bertrand transféra son projet à Longueuil, où 
l’École des Métiers vivants a connu une grande 
expansion avec son marché de Noël. 

© Photo : Municipalité de Saint-Charles
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			  MICHELINE FOURNIER 

Née à Lévis, Micheline Fournier est arrivée à Saint-Charles en 1990. Enseignante à la retraite, elle a été 
vice-présidente de la Société d’histoire pendant six ans. Elle a participé aux activités culturelles 
et a fourni plusieurs textes au bulletin Le Charlerivain à partir de février 2003, par exemple 
sur le Village DeBartzch, l’Écho du Pays etc. Entre 2012 et 2014, avec son mari, elle a monté 
plusieurs vidéos sur le patrimoine. (On en trouve la liste dans les pages précédentes). Elle 
a aussi composé quelques poésies pour Le Charlerivain dont celle qui suit. Son mari 
Omer Bourgault, ingénieur retraité converti en serriculteur, est décédé subitement le 
18 octobre 2018, chez lui. Nous conservons un très bon souvenir de l’implication de ce 
couple dans la localité. Mme Fournier a quitté Saint-Charles peu après.

				   POÈME de Micheline Fournier 
				   Paru dans  « PLUMES DE PAPIER »

				   Notre maison
				   Je rêve d’une maison
				   Au bord de la rivière.
				   Une maison que nous construirons,
				   Baignée d’ombre et de lumière.
				   Une maison où nous y cacherons 
				   Comme un coin secret de l’univers,
				   Notre amour et nos passions.
				   Une maison avec de longues galeries
				   Entourées de vignes et de lierre...
				   Et de grandes fenêtres 
				   Toutes fleuries...
 
				   Une maison avec de petites lucarnes au toit,
				   Pour les chuchotements et les gestes sans voix...
				   Une maison qui habite les saisons
				   Avec des rêves fous et tendres,
				   Une maison qui sent bon
				   Le bois, les fleurs et la lavande. 
				   Une maison qui respire et qui vit,
				   Qui nous prolonge et qui nous lie...

 				   Roger Privé, peintre    Mise en musique par Kim Cornelissen

© Photo : SHRL
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			  JEAN LABERGE

Arrivé à Saint-Charles vers 1990, Jean Laberge et son épouse Lucie 
Limoges, avec leurs deux garçons, ont acquis la maison du bedeau que 
sept générations de « Roy » avaient habitée, près du ruisseau, à l’ombre 
d’un chêne de 400 ans.  Jean l’a agrandie et lui a annexé un atelier où il 
créait ses pièces de fine menuiserie. 

En 1992, Jean devient membre du Conseil consultatif d’urbanisme 
(CCU) dans le but d’assurer la protection du riche patrimoine bâti de la 
localité. Il se joint à la Société d’Histoire des Riches-Lieux et s’implique 
à fond, avec Joanne Beaumier, dans une recherche sur les 40 maisons 
les plus anciennes de la place. Ce relevé parait dans l’ALBUM du 300e de 
la seigneurie en 1995. Il a été repris par Hugo Mimée en l’an 2000. On 
en a tiré aussi un deuxième circuit patrimonial. M. Laberge a restauré 
aussi la Colonne de la Liberté érigée en 1982 par la SHRL sur les lieux 
de la célèbre Assemblée des Six-Comtés. 

À la même époque, il rencontre Mme Christine Bertrand, de Saint-Antoine, qui cherche un endroit pour ouvrir une 
école de Vieux Métiers à Mouton-Village. De 2001 à 2003, il collabore au lancement des ateliers de fine menuiserie 
et du Festival qui fait connaitre l’École. Il apprend lui-même l’art de construire des fours à pain extérieurs et il en 
construit plus de 150 dans les années qui suivent que ce soit au Québec et même en Nouvelle-Angleterre. Il adapte 
sa technique selon les matériaux.

Il suivra Mme Bertrand à Longueuil. Celle-ci y aura trouvé les appuis nécessaires au développement de son École 
des Vieux Métiers. On apprenait plus récemment que M. Laberge a décroché un emploi à l’Oratoire Saint-Joseph 
à Montréal.

Texte de Geneviève Bergeron résumé et complété par Onil Perrier. 

			  JOHANNE MASSICOTTE

Elle a mis sur pied l’atelier d’écriture « Par chemins et par mots » en 1997 avec Cécile Côté et Lise Besner.  Cet 
atelier est devenu avec les années l’évènement PEINTURE ET POÉSIE, un projet culturel qui rejoignait plusieurs 
artistes et poètes montérégiens.

La soirée se déroulait sous forme de souper, lecture de poèmes choisis, présentation des peintures réalisées par les 
peintres inspirés par les poèmes. La municipalité soutenait cette activité.

En février 2003, le groupe fait paraitre le très beau recueil « Plumes de papier » avec 150 textes de divers auteurs 
depuis 5 ans.   

© Photo : Jean Laberge
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			  GISÈLE SIMARD 

Arrivée à Saint-Charles en 1981, cette femme est impliquée depuis plusieurs années dans la communauté 
charlerivaine. Depuis 2006, elle a repris les rênes du défunt Club de l’Âge d’or, qui est devenu le club social 
de La Joie de Vivre. Celui-ci organise de superbes activités culturelles ou récréatives qui permettent aux 
citoyens de socialiser et d’accroitre leur qualité de vie.

Gisèle ne compte plus les heures dépensées pour le déploiement de ces activités, notamment pour 
l’organisation de danses mensuelles et la confection de repas communautaires, la coordination de soirées de 
bingo et de sorties de groupe, ou encore la planification de fêtes soulignant l’apport et la place importante 
des ainés au sein de notre communauté.

Depuis 2015, elle soutient en plus une dame âgée dans son quotidien, de façon continue et régulière, lui 
évitant isolement et solitude. Elle contribue concrètement à l’amélioration de la qualité de vie de cette 
personne en l’accompagnant à tous ses rendez-vous, en effectuant pour elle différentes emplettes et en 
partageant sa bonne humeur.

Cette femme exceptionnelle a été conseillère municipale de 2009 à 2017. Elle a également à cœur le 
rayonnement de la municipalité. Elle s’est engagée à fleurir divers lieux publics afin que celle-ci obtienne un 
quatrième fleuron (sur cinq) attribué par le programme Les Fleurons du Québec.

En avril 2018, elle a reçu la prestigieuse Médaille du Lieutenant-Gouverneur pour les ainés : celle-ci 
reconnait l’engagement bénévole, la détermination et le dépassement de soi des Québécois qui ont exercé 
une influence positive au sein de leur communauté ou de la nation québécoise. Lauréate du Prix Charlerivain 
2018, catégorie Implication.  (Tiré du bulletin municipal)              

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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			  MICHEL TÉTREAULT

Natif de Saint-Charles, Michel Tétreault s’est construit une maison moderne au 4e rang, en 1973. Il avait épousé 
Jeannine Tétreault, infirmière, le 3 octobre 1970. Le couple a eu deux garçons, Benoit et Jean-François.  Son épouse 
est décédée prématurément en 1992 à l’âge de 49 ans.

En plus de son travail régulier, M. Tétreault a trouvé le temps de servir sa communauté chrétienne pendant 40 ans 
comme organiste, marguillier, secrétaire et ce, gratuitement.  Il a été secrétaire de la paroisse et même membre du 
CCU. Faut le faire !

Il s’est dévoué pendant trois ans comme trésorier de la Société d’histoire, de 2010 à 2013. Il a mis de l’ordre dans le 
local de la SHRL en élaguant un certain nombre de volumes qui s’y trouvaient de trop. Comme il travaillait aussi à 
cette époque comme bénévole à la Fabrique, il a scruté les registres pour trouver les descendants des 24 Patriotes 
tués à la bataille du 25 novembre 1837 : leur femme et le nombre d’enfants que chacun avait. 

Il a bien mérité la médaille du mérite diocésain, reçue en février 2012 et il s’est vu attribuer un Prix Charlerivain 
en 2014.

Un accident d’auto, survenu le 22 décembre 2004, l’avait déjà affaibli sérieusement ce qui a peut-être hâté son décès 
le 28 juin 2016.          

 

© Photo : Société d’histoire des Riches-Lieux
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			  QUELQUES FERMES MODERNES

En 2017, l’UPA a fait une campagne de promotion sur ses membres de Saint-Charles
qui se sont distingués soit par leur production soit par leurs façons nouvelles d’agir.

Les présentations que l’UPA a fait paraitre dans le Charlerivain nous ont semblé intéressantes, si bien
que nous les reproduisons ici en résumé, avec l’autorisation de Gaston Young, de l’UPA.

Les Bergeries MAROVINES MH, c’est une ferme ovine de 1400 têtes de boucherie, en 2017, propriété de 
Johanne Cameron et Martin Brodeur-Choquette, qui a aussi 750 brebis de reproduction et on vise les 1000.  Martin 
possédait 350 têtes à l’âge de 15 ans ! Quant à Johanne, elle a la passion pour le savoir et la génétique. En août 2012, 
le couple avait remporté le concours Jeunes Agriculteurs d’élite.  Pour diversifier, ils ont aussi ajouté un poulailler. 
Avril 2017. 

La SUCRERIE RÉMY, Christian Rémy et Nancy Phaneuf possèdent des terres mais aussi une cabane à sucre. 
Cette érablière leur vient du père de Christian. Le couple a à cœur la protection de l’environnement dans la 
fabrication du sirop d’érable. Il a construit un nouveau bâtiment en bois rond pour recevoir les amis et 
la famille au traditionnel repas à la cabane. Avril 2017.
                                                                                                                                                                              
LES MARAÎCHERS BOUSQUET ET FILS,  Cette ferme a été fondée en 1984 par Gilles 
et Constance Bousquet pour la grande culture du maïs, du soya et du blé. Gilles est décédé 
en 2015, mais Constance et ses fils Guillaume et Constant ont continué dans la production 
maraîchère. Ils cultivent plusieurs légumes, beaucoup de fraises et vendent sur place au 646, 
chemin des Patriotes, une route très passante. On favorise la cueillette libre. On protège 
l’environnement en aménageant des bandes riveraines. Juillet 2017.

LA FERME BOVIPRO, Le couple Josée Chalifoux et Guillaume Langlois a commencé en 1994 
avec moins d’une centaine de bufflons et ils en ont maintenant 700. Ce qui leur permet de vendre du fromage de 
bufflonne, des laitues, des fines herbes tout l’été et beaucoup d’asperges au printemps. Ils se sont découvert une 
vraie passion pour ces légumes. À leur kiosque, ils offrent en plus divers produits du terroir. Mai 2017

ÉLEVAGES BUFFALO MACIOCIA  Fondée en 2009 avec 300 buffles d’eau d’Asie par Louis Hébert, cette 
entreprise se spécialise dans le lait de bufflonne, plus riche en protéines et en matières grasses. Elle compte 
maintenant 540 têtes et en plus de la mozzarella, elle fait aussi de la ricotta et du yogourt nature ou à l’érable. Des 
produits artisanaux.  Juin 2017 

SOYA EXCEL, Au 4e rang sud, se développe depuis décembre 2018 une industrie qui produit un fameux tourteau 
de soja et d’huile de soja.

                    UNE AUTRE FERME SPÉCIALE À SAINT-CHARLES

La Ferme des Patriotes est née en 1999 en réponse à une demande des consommateurs 
pour les œufs biologiques. Un premier site de 20 000 pondeuses a été érigé en 2000 à 

Saint-Charles-sur-Richelieu. Pour continuer de répondre à la demande croissante, un 
deuxième site a été construit en 2007 à Saint-Ours. La ferme compte huit (8) poulaillers 
qui rencontrent les normes et standards biologiques canadiens.

© Photo :
Municipalité de Saint-Charles
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Brève CHRONOLOGIE de Saint-Charles-sur-Richelieu

1695................. 1er mars : Concession de la seigneurie, Saint-François-le-Neuf à François Hertel de la Fresnière
1729................. Les premières terres sont concédées 
1740................. Fondation de la paroisse par l’évêque de Québec 
1741................. Changement du nom : Saint-Charles-Borromée
1743-1766....... Joseph Marchand devient 2e seigneur
1750................. Construction d’une première église 
1766-1787....... Jean Jénison devient 3e seigneur
1784................. Épidémie - Variole 
1795-1800....... Le juge James Walker devient 4e seigneur
1802-1810....... Andrew Winkelfoss devient le 5e seigneur
1813-1846....... Pierre-Dominique Debartzch, 6e seigneur, développe la seigneurie
1818................. Construction de l’église actuelle en pierres
1825................. Reconnaissance canonique et civile de la paroisse 
1832................. Épidémie de choléra : 28 victimes
1834................. Épidémie de choléra : 32 victimes
1837................. Assemblée des Six-Comtés le 23 octobre
1837................. Bataille inégale, 25 novembre : 35 victimes, 24 de la paroisse, inhumées le 27 près de l’église
1846-1850....... Amélie Debartzch, épouse de Alexandre-Édouard Kierzkowski, 7e seigneuresse
1847................. Amnistie générale des Patriotes
1854-1870....... Alexandre-Edouard Kierzkowski, 8e seigneur (usufruitier)
1854................. Abolition du régime seigneurial
1865................. Construction du presbytère actuel devenu la mairie
1870-1878....... Philippe Alexandre Édouard Kierzkowski, 9e seigneur
1906................. Un incendie majeur part de l’école du village et détruit 21 maisons
1907................. Construction du couvent-école des Soeurs de la Présentation
1909................. Installation d’un système d’égouts au village
1922................. Incendie de l’église le 25 septembre, seuls les murs restent debout
1923................. Reconstruction de l’église dans les mêmes murs
1925................. Arrivée de l’électricité au village (1944 en campagne)
1934................. Inondation majeure et destruction du moulin à scie
1937................. Érection du Monument et centenaire des Patriotes
1959-1960....... Démolition du couvent-école de 1907, fermeture des 5 écoles de rang
1961................. Construction de l’école centrale actuelle
1972................. Implantation à Saint-Denis d’un réseau d’aqueduc intermunicipal qui alimente       
         	 Saint-Charles et plusieurs autres municipalités.
1976................. Inondation majeure et indemnisation des victimes
1977................. Proclamation de la route 133 comme « Chemin des Patriotes » le 24 juin
1982................. Plantation de la Colonne de la Liberté
1995................. Fêtes du 300e de la création de la seigneurie par Frontenac 
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Grand merci pour cette collaboration et nous nous excusons à l’avance pour les erreurs qui pourraient avoir été commises.

Cette publication a eu l’appui du
gouvernement du Canada

dans le cadre du 325e de la seigneurie
de Saint-Charles-sur-Richelieu
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UNE ÉVOLUTION QUI EST UNE RÉVOLUTION
commencée à Saint-Charles

Un événement très marquant dans la vie politique du Québec fut
l’Assemblée des Six-Comtés tenue à Saint-Charles le 23 octobre 1837.

C’est à Saint-Charles le 31 octobre 1978 que fut formé
LE COMITÉ DE LA FÊTE DES PATRIOTES DE SAINT-CHARLES, SAINT-DENIS-SUR-RICHELIEU.

Son nom fut changé pour celui de SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DES RICHES-LIEUX, en 1996.

Depuis 40 ans, nos gouvernements ont posé une série de gestes officiels qui ont modifié 		
complètement notre perception des Patriotes de 1837-38.  Voici la liste : 

1977 :		  Route 133 devient le CHEMIN DES PATRIOTES, de Sorel à Philipsburg.
		  Déclaration par Jean-Pierre Charbonneau à Saint-Charles le 24 juin.

1982 :		  DÉCRET de René Lévesque créant la JOURNÉE DES PATRIOTES, 
		  célébrée depuis 1978 à Saint-Charles et à Saint-Denis en novembre.

1984 :		  Création de la MAISON NATIONALE DES PATRIOTES à Saint-Denis
		  mandat de 20 ans (1985 à 2005) aux Patriotes du Pays. 

1987-1988 :		  Subvention de 130 000 $ du gouvernement libéral aux CÉLÉBRATIONS
		  DU 150e anniversaire des batailles patriotes dans la Vallée du Richelieu.

1987 :		  Réhabilitation par les ÉVÊQUES du Québec des Patriotes au plan religieux  
		  Mgr Fortier annule les prétendues excommunications.

1995 :		  Reconnaissance par la CHAMBRE des COMMUNES d’Ottawa de la        
           		  contribution historique des Patriotes à l’avènement de la démocratie au 
           		  Canada en 1848, suite à l’initiative du Bloc Québécois.

2002 :		  Création par Bernard LANDRY de la JOURNÉE NATIONALE des Patriotes
		  EN MAI, remplaçant la fête de Victoria, avec jour férié.

2018 :		  Mise en valeur de la CLOCHE DE LA LIBERTÉ à Saint-Denis, le 15 juin; 
		  dernier acte public de Bernard LANDRY.

Cette succession de gestes posés en 40 ans est impressionnante. Jusqu’en 1982, on voyait des groupes 
plutôt « Marginaux » acclamer des « REBELLES »... Ces gens avaient l’impression de travailler un peu 
dans l’illégalité. Les gestes officiels ont modifié du tout au tout notre regard sur les Patriotes.

Société d’histoire des Riches-Lieux


